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Comment des personnes ayant des caractéristiques sociales similaires suivent-

elles des chemins si différents? À travers la perspective sociologique, plusieurs 

chercheurs se sont penchés sur cette question pour analyser les facteurs qui peuvent 

expliquer le pourquoi de l’existence de trajectoires diverses dans un même groupe 

social.  Le présent thème de recherche a pour but de comprendre quels sont les facteurs 

qui ont déterminé ces trajectoires de réussite d’habitants des favelas de la ville de Rio de 

Janeiro. L’analyse de ces cas sera basée sur les récits de vie des personnes interrogées, 

notamment leurs expériences pendant le cycle de vie de leur jeunesse1. 

François Dubet (1996) identifie la jeunesse comme un phénomène spécifique 

des temps modernes. Le sociologue la conçoit comme le temps où s’opère la 

distribution des positions sociales. Il s’agit donc d’une période importante pour la vie de 

l’individu, qui va consolider les bases pour son entrée dans la vie adulte et occuper une 

position déterminée dans la stratification sociale. En considérant la jeunesse comme un 

moment stratégique de distribution des positions sociales dans les sociétés modernes, il 

est important d’étudier comment les expériences vécues par les individus pendant cette 

période de la vie vont influencer et déterminer leur destin. 

Le débat présenté dans cette thèse veut identifier des caractéristiques communes 

présentes dans des trajectoires de réussite d’habitants de favelas de Rio de Janeiro. Il est 

donc pertinent de considérer comment les caractéristiques des individus et de leur 

famille ont influencé leurs prises de décision et, en conséquence, ont façonné leur destin 

actuel. La recherche des effets des caractéristiques de l’origine de l’individu dans la 

définition de son destin est, en effet, un thème classique des études de stratification 

sociale. 

Cependant, je n’ai pas l’intention de construire une argumentation qui semble 

déterministe concernant le destin des jeunes défini par leur classe sociale. Bien qu’il soit 

important de souligner l’influence de l’origine sociale dans la détermination des 

trajectoires individuelles, il faut souligner le fait que les individus dépendent de 
                                                 

 
1 Le projet considère la jeunesse à partir de sa définition comme une catégorie d’âge, une période du cycle 
de la vie vécue entre 15 et 29 ans.   



mécanismes alternatifs pour la mobilité social. La thèse a pour objectif de classer des 

mécanismes, en particulier les effets de la socialisation présente dans les divers réseaux 

sociaux dont les individus font partie, pour avoir accès à de meilleurs opportunités et 

positions sociales. 

Mon hypothèse est que des jeunes issus de milieux défavorisés qui ont un plus 

ample contact avec des personnes externes à leur environnement auraient accès à de 

meilleures opportunités sociales. En résumé, l’intention de la thèse est de rechercher 

comment les expériences vécues par les individus entre l’âge de 15 à 29 ans, associées à 

leurs caractéristiques d’origine ont été importantes dans la détermination de leur 

trajectoire. La sélection des individus qui participeront à cette recherche sera faite dans 

l’optique d’obtenir un échantillon hétérogène. En d’autres termes, des individus qui ont 

suivi des chemins bien distincts de ceux auxquelles on s’attendrait considérant 

l’héritage social de chacun. 

La stratégie méthodologique que je prétends appliquer pour cette recherche se 

concentre sur la réalisation d’entretiens qualitatifs, à partir desquels je souhaite analyser 

les récits de vie ou les biographies produites. Le groupe analysé sera composé de 

personnes âgées de plus de 29 ans, qui seront orientées de manière à raconter leur 

trajectoire de vie en mettant l’accent sur leur jeunesse (ex : parcours scolaire, 

participation à des projets sociaux, églises, entrée dans le marché du travail, entre 

autres). 

 L’interview sera basée sur un modèle semi-structuré où apparaîtront les thèmes 

clés qui devront être communs à toutes les personnes interrogées. La recherche sera 

faite dans les favelas cariocas où le plan de sécurité publique de l’état de Rio de Janeiro, 

appelé UPP (Unité de Police Pacificatrice), a déjà été instauré.  

 

 
 


